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pour toutes, le budget pour 1890 sera degreve d'une somme
supörieure ä 550,000 francs ; d'autre part, les crödits successifs de 500,000
francs par an pour le matöriel de position disparaltront en grande
partie ä dater de 1891, et les sommes qui y etaient affectees seront
libres et pourront trouver une autre destination.

Veuillez agröer, monsieur le prösident et messieurs, Tassurance
de notre parfaite consideration.

Berne, le 29 mai 1888.

Au nom du Conseil föderal suisse (signatures).

Arrete federal allouant les credits necessaires pour acquisition
de materiel de guerre en 1889.

L'assemblö föderale de la Confedöration suisse, vu le message du
conseil fedöral du 29 mai 1888, arröte :

Les cröditsci-aprös sont aecordös pour acquisition de matöriel de

guerre ; ces credits representent une partie du budget general de
1889 et doivent y ötre reintegrös lorsque le projet en sera prösentö
au mois de döcembre prochain, savoir :

D. II. D. al Habillement fr. 632,700
D. II. D. bj Armement et öquipement » 1,151,218
D. II. F. Indemnitös d'equipement » 171,770
D.H. H. Matöriel de guerre, nouvelles acquisitions,

artillerie de position, ete » 1,618,700

Total fr. 3,574,388

Observations. C'est avec ötonnement qu'on a constate que ces
demandes de credit ne comprenaient encore rien en faveur du
nouveau fusil ä calibre röduit, et qu'ainsi nous risquons d'ötre devancös

par la plupart de nos voisins.
Cet article ötant un acte officiel, nos lecteurs eomprendront que

nous ne nous soyons permis aucune correction de style, et ayons
respecte, jusque clans ses passages les plus ardus, le francais föderal
clans lequel il a ötö traduit. Red.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Le döpartement militaire a designe les ofliciers de recrutement
pour 1889 : Ira division, colonel de Cocatrix; IP division, pour
Neuchätel et le Jura bernois, M. le colonel Sacc; pour Fribourg, M. le
colonel Techtermann.

Sont designes comme experts pödagogiques : M. Schert, instituteur
ä Neuchätel, pour Vaud; M. Perriard, instituteur ä Cormerod,

pour Neuchätel; M. Elsener, ä Berne, pour le Jura bernois.
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Le Conseil federal a nommö colonels d'infanterie les lieutenants-
colonels de landwehr Zemp (Entlibuch), Baidinger (Baden), Viquerat
(Lausanne), Pfaundler (St-Gall), Hauser (Waedensweil), Agassiz
(St-Imier), Ziegler (Schaffhouse).

Le cours dit de colonels, qui vient d'avoir lieu ä titre d'essai,
parait avoir fort bien röussi. Voici quelques details ä cet ögard:

Ce cours a consiste en une instruction pröparatoire donnee au
bureau d'ötat-major, ä Berne, et un voyage de reconnaissance par
Morat et Neuchätel dans le Jura neuchätelois et le Yal de St-Imier.
Y ont pris part : M. le colonel divisionnaire Pfyffer, chef du bureau
d'ötat-major, comme commandant; MM les coloneis Rudolf, Keller,
Schweizer, Wille, P. Isler, et lieut.-colonel de la Rive, comme
instrueteurs; — MM. les colonels brigadiers Ami Girard, de Cocatrix,
David, Camille Favre, Muller, Techtermann et Delarageaz: — MM.
les lieutenants-colonels Sarrasin et de St-George, de Tötat-major
general, Boiceau et Testuz, de la cavalerie, Hotz, du genie, Adrien
Favre, du commissariat; — M. le major D1' Petlavel.

Chacun des partieipants avait ä ötudier, pendant la reconnaissance,
et ä formuler par öcrit, jour par jour, suivant son grade et la fonction

qui lui serait attribuöe en cas de service actif, les ordres nöcessaires

pour les Operations de deux divisions, soit röunies en un corps
d'armöe, soit manceuvrant l'une contre l'autre.

Les vendredi 29 et samedi 30 juin tout le personnel du cours,
röuni ä Macolin, a ötö inspectö par M. le colonel divisionnaire Ceresole,

puis le licenciement a eu lieu ä Macolin et ä Bienne.

Fribourg. — On signale de nouvelles et interessantes trouvailles
historiques relatives ä la bataille de Morat, dues aux investigations
persöverantes de M. l'avocat Wattelet.

Vaud. — Une imposante foule vient de rendre les honneurs, ä

Yverdon, ä la döpouille mortelle du colonel de Guimps, ancien
cominandant de la 1'° brigade. ancien lieutenant de zouaves, officier
aussi distingue que zele, atteint, il y a deux ans, par une grave
maladie clont il n'a pu se relever. C'est une grande perte pour notre
annöe et pour ses nombreux amis.

France. — En application du decret du 26 mai dernier, trois
commandants de corps d'armee viennent d'ötre appelös aux fonctions
d'inspecteurs d'armöe; ce sont les generaux Carrey de Bellemare,
Lewal et Billot. Ils sont remplaces, ä la töte des 9», 2C et 1er corps
d'annöe par les generaux Villain, de Cools et Jamont.

— La grande revue des troupes du gouvernement de Paris aura
lieu ä Longcharnps, le 14 juillet, ä trois heures. Elle sera passee par
le genöral Saussier, gouverneur militaire, en presence du President
de la Republique et du Ministre de la guerre.

Les troupes qui prendront part ä la revue sont les suivantes :

Ecole polytechnique, 1 bataillon ä 4 compagnies; — Ecole
d'artillerie et du gönie de Versailles, 1 compagnie. — Ces cleux Ecoles
sous le commandement du general Barbe.

Ecole speciale de Saint-Cyr, 2 bataillons ä 4 compagnies, commandöe

par le gönöral Tramond.
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La premiere colonne comprendra :

1° Troupes spöciales et rögionales sous les ordres du gönöral Gillon,
cominandant la place de Paris : — garde republicaine, — sapeurs-
pompiers, — 16° bataillon cTartillerie de forteresse, — 1er rögiment
du gönie, — 18" et 20c bataillons de chasseurs ä pied, — 153e et 162|;
de ligne; ces cleux derniers regiments de creation recente et
commandös par le gönerai Giovanelli.

2° 5° division cTinfanterie, sous les ordres du gönöral Gueytat, 9°
et 10e brigades (göneraux Philebert et Jamais), comprenant les 39e,
74<=, 36" et 129° de ligne.

La deuxiöme colonne sera ainsi composöe :

1° 7" division d'infanterie, gönöral Coiffö : 13e et 14'" brigades
(gönöraux de Saint-Mars et Chanoine), comprenant les 101", 102°, 103*
et 104° de ligne.

2° 10° division, gönerai Deffis : 19a et 20e brigades (gönöraux Yi-
gneaud et Riu), comprenant les 46% 89», 31° et 76° de ligne.

3° Infanterie territoriale : 18° et 34" rögiments (Evreux et Fontainebleau),

sous les ordres du lieutenant-colonel Börot, commandant le
34'' regiment.

4" Ambulance divisionnaire sous les ordres du mödecin principal
Gentil: — 2 pelotons d'infirmiers ä 24 files, — 24 animaux de bat,
clont 6 de litiere, — 18 voitures lögöres, omnibus et techniques.

L'artillerie sera formee en bataille. Elle ne sera pas commandöe
par le gönöral de division Ladvocat, nouveau promu; chaque brigade
sera sous les ordres de son chef immödiat. — 3e brigade : genöral
Mace; 19e brigade : gönöral Thövenin.

Les 19° et 20e escadrons du train cles equipages seront representes
par l'escorte de Tötendard de leur arme.

La cavalerie, commandöe par le gönöral de division Baillod,
nouvellement promu, formera quatre colonnes disposees ä trente metres
d'intervalle, perpendiculairement ä la ligne de Tartillerie.

lre colonne. — Les escadrons de Saint-Cyr et de la garde republicaine.

2° colonne. — Les 4° et 18° regiments de chasseurs (general Rapp).
3e colonne. — Les 14e et 16° dragons (general Rothviller).
4° colonne. — Les 3° et 6"» cuirassiers (general Baillod).
Toutes les troupes seront en grande tenue de service et en gants

blancs, ä l'exception cles soldats de Tarmee territoriale, qui porteront
le köpi, auront la capote relevee (le pan de gauche recouvrant Töpöe-
bäionnette), et la veste ou tunique roulee sur le sac.

Dans les corps de troupe ä pied, les hommes n'emporteront dans
le sac que le quart et le repas froid ä prendre avant la revue.

Le personnel de l'ambulance portera le brassard.
Toutes les troupes devront etre complötement etablies sur le

terrain de la revue, ä deux heures quarante-cinq.
Les troupes seront presentees au gouverneur de Paris par le gönöral

Coitl'ö, le plus ancien en grade.
La cavalerie defilera, pour la premiere fois, au trot, par escadrons

ä distance entiöre et non en colonne serree. Aprös avoir clefile, eile
se forrnera en bataille sur cleux lignes se faisant face, allant cles
tribunes au döbouche de la route de THippodrome sur le champ de
courses.

Le President de la Republique, quittant le terrain de la revue, pas-
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sera entre ces deux lignes, et les honneurs lui seront rendus ainsi au
depart comme ä l'arrivee.

Allemagne. — L'empereur Guillaume II a nommö deux
marechaux, d'abord le prince Albert de Prusse, gouverneur du Brunswick,
puis le prince Georges de Saxe. Avec le maröchal Blumenthal, nomine
par Frödöric III, et le marechal Moltke, survivant du prince Fredöric-
Charies et de Manteuffel, nommes par Guillaume Ior, le nombre des
marechaux d'Empire est maintenant de quatre.

Roumanie. — La Nouvelle Revue publie la lettre suivante
adressee ä M'no Adam :

Depuis quelques annöes la Roumanie est sous l'influence de la
terrible maladie des fortifications.

Un danger imminent menace le pays; il faut pourvoir ä sa securite
et sauvegarder son independance. Tel ötait l'avis du gouvernement de
M. .1. Bratiano, et il avait fait, avec un certain eelat, appel aux connaissances

du genöral Brialmont, clont la competence passait pour ötre de
premier ordre en Ia matiere. Mais, tout en acceptant les avis du gönerai
beige, le roi n'en prenait pas moins son mot d'ordre ä Berlin. C'est
ainsi que, tout röcemment, le bruit s'est röpandu que le gouvernement

avait l'intention de fortifier la ligne du Sereth, et de confier la
direction de ces travaux ä des officiers allemands dont on cite les
noms: Je major Schumann et le capitaine Muller. Le matöriel nöcessaire

au cuirasseinent de ces ouvrages avait döjä ötö livre au
gouvernement roumain par l'usine Grüson, de Magdebourg. Le rapport
sur la necessite de cette ligne defensive le long de la frontiere russe
a ötö etabli par le capitaine Müller et remis au roi qui s'est fait ainsi
le collaborateur du capitaine prussien. L'ennemi, c'est la Russie.

Rien du cötö des Carpathes, bien entendu. L'ami, c'est la
Germanie.

La Roumanie se fortifie donc, et le pays s'en erneut.
Mais les esprits clairvoyants se demandent, avec raison, si cette

orgie de travaux döfensifs n'ont pas un but moins essentiellement
patriotique. On assure que les travaux actuellement executes autour
de Bucharest, que le roi vient d'inspecter, il y a quelques jours,
representent environ une somme de 15 millions, alors que les crödits
emis ont atteint la somme de 50 millions.

Ces travaux n'auraient-ils ötö entrepris que clans le but de
dissimuler les döficits budgetaires de la collectivite?

On a döpense et on depensera encore force millions pour ces
travaux; mais quel pourra bien etre, clans une guerre prochaine, leröle
cles fortifications de la capitale de Ia Roumanie? Seront-elles nöcessaires

ou utiles? Seront-elles fatalement dangereuses pour une
defense active et energique?

Pour repondre ä ces questions, il est utile de jeter un coup d'ceil
sur la Situation militaire qui serait faite ä la Roumanie clans Töven-
tualite d'une guerre entre ses cleux puissantes voisines, la Russie et
l'Autriche.

Etant donne les interets qui la lient avec ses voisines, intöröts qui
les a foreees ä prendre cles attitudes divergentes vis-ä-vis de la
Roumanie, comme clans le cas present de la Bulgarie, par exemple,
il est inaclmissible de considerer la Roumanie entrant seule en lutte
contre l'une de ces deux puissances. Elle sera forcement Talliöe de
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jluRe*eohtre l'autre. Mais cette alliance, quelle qu'elle soit, ne changera

en rien les dispositions militaires de la Russie ou de l'Autriche,
dont les lignes d'operations probables sont indiquees, d'une maniere
gönörale, par les voies de Communications qui relient Moscou ä Budapest,

objectifs naturels cles deux armöes, dont le contact, d'aprös
toutes les probabilites, aura lieu sur la frontiere de la Galicie Orientale

et le nord de la Bucovine.
Sur la ligne d'opörations choisie, la Russie ne pourra mettre en

ligne, au döbut cles Operations, toutes les forces dont eile dispose,
une partie de ces forces devant assurer les Communications et garder
les frontieres menacees de Tempire. II en rösultera que, au moins
dans les premiers moments, les forces de la Russie et de l'Autriche
ötant ä peu pres egales, les deux adversaires pourront prendre
simultanement l'offensive. Le seul avantage certain qu'aura la Russie, sur
le thöätre de la guerre, c'est la nombreuse cavalerie dont eile
dispose, cpü est ä peu pres le double de celle de l'Autriche.

L'offensive simultanee des deux puissances sur la seule ligne
d'opöration principale que nous venons d'indiquer, est conforme aux
prineipes de la stratögie. On peut objeeter qu'ur.e seconde ligne
d'opöration par la Roumanie, vers la Transylvanie et Buda-Pest, ou
vers la Bessarabie, peut aussi ötre employöe, suivant le parti que
prendrait la Roumanie pour Tun ou l'autre des adversaires. Mais il
faut. considerer que cleux lignes d'opörations divisent facilement les
forces, que la victoire appartient toujours aux plus nombreux bataillons,

et qu'un thöätre de la guerre secondaire, möme clans le cas oü
on y est victorieux, est plus nuisible qu'utile au thöätre principal de
la guerre. Exemples : la campagne d'Italie et la campagne de Boheme,
en 1866; Tarmöe italienne fractionnee en deux groupes est battue ä
Custozza; Tarmöe autrichienne, victorieuse ä Custozza, est vaineue
en Bohöme, et supporte les consöquences d'une campagne perdue.

Ces exemples röcents nous amenent ä conclure que, dans la
prochaine guerre, la Russie et l'Autriche concentreront tous leurs efforts
sur un unique thöätre d'operations, la Galicie, oü sera rösolu le
problöme stratögique.

Alliee de l'Autriche, la Roumanie se conformera au meine principe

stratögique : laissant dans le pays un corps d'observation, eile
portera le gros de ses forces sur le thöätre principal, renlbroant, dans
le nord de la Bucovine, la droite de Tarmöe autrichienne.

Cette derniöre victorieuse, Tarmöe roumaine envabira la Russie,
de concert avec son alliee.

L'armöe autrichienne vaineue, la Roumanie n'aura d'autre parti ä

prendre pour se pröserver d'une ruine certaine, que de solliciter la
paix du vainqueur et de rompre son alliance avec le vaincu.

Si, au contraire, eile persiste clans son alliance, son armöe suivra
Tarmee autrichienne clans sa retraite et rötrogradera avec eile dans
le nord de la Hongrie. Mais eile ne commettra point la faute devenir
s'enfermer clans le camp retranche de Bucarest, ainsi que nous Tex-
pliquerons ci-apres.

Alliee de la Russie, la Roumanie suivra la möme ligne de
conduite : eile laissera un corps d'observation clans le pays et portera le
restant de ses forces clans le nord de la Bucovine, pour renforcer la
gauche de Tannöe russe.

La Russie victorieuse, Tarmee, roumaine suivra Tarmee russe dans
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sa marche sur Buda-Pest. La Russie vaineue, la Roumanie se söpa-
rera de son alliee, demandera la paix et fera rentrer son armöe clans
l'intörieur du pays.

Dans Tune ou l'autre de ces hypolheses, nous pouvons affinner
que le camp retranche de Bucarest ne sera d'aucune utilite ä Tarmee
roumaine. En effet, öcartant l'hypothese d'un thöätre secondaire cles

Operations en Roumanie, et supposant une alliance avec l'Autriche-
Hongrie, si les forces austro-roumaines, operant sur le Pruth ou sur
le Sereth, ne sont pas en etat de repousser Tarmöe russe et de marcher

sur la Bessarabie, elles seront foreees de retrograder, et alors
les Autrichiens battront en retraite du cötö des montagnes pour couvrir

les defiles de la Moldavie et empöcher les Russes de penetrer en
Transylvanie. Dans cette Situation, trois alternatives se presenteront
pour Tarmee roumaine : la premiere et la plus prudente serait de
rompre l'alliance et de solliciter de la Russie une Suspension d'armes
avec engagement de conserver la neutralite jusqu'ä la fin de laguerre.
Les deux autres alternatives, moins prudentes, seraient de suivre
Tarmee autrichienne en Transylvanie. Mais, si l'opinion publique
force le gouvernement ä maintenir Tarmöe dans le pays sans rompre
l'alliance autrichienne, la raison et la stratögie sont d'accord pour
indiquer la retraite, meme jusqu'ä la position de Verciorova, dont le
territoire, traverse par des rivieres perpendiculaires ä la ligne de
retraite, offre d'excellentes conditions pour la defensive. Cette opöration

est de beaucoup pröferable ä celle qui consistait ä enferme.r Tarmöe

dans le camp retranche de Bucarest, c'est-ä-dire ä lirniter la
döfense active et ä exposer Tarmee ä tomber, avec la capitale, aux
mains de l'ennemi, clans un temps plus ou moins long.

L'hypothöse d'une alliance avec la Russie conduisait ä un resullat
identique et imprimait la möme ligne de conduite.

Nous en concluons que les fortifications de Bucarest sont absolument

inutiles. Si le mal se bornait ä une döpense infruetueuse
d'environ 200 millions de francs, nous n'y attacherions qu'une mödioere
importance pour Ia Roumanie; mais non seulement pous les trouvons

inutiles, mais encore et surtout nous les trouvons dangereuses.
Avec un diametre de 20 kilomötres et une circonförence de plus

de 60 kilometres, la garnison cloit ötre d'au moins 60,000 hommes,
comprenant un corps d'annöe, des troupes de campagne et des
miliciens. II ne reste de disponible que trois corps d'armöe, dont on doit
constituer Ie corps d'observation. La Roumanie ne pourra donc mettre

que cleux corps d'annöe ä la disposition de son alliee, ce qui est
peu pour une alliance dont on a fait tant de bruit, et trös peu pour
les prötentions de puissance de deuxiöme ordre que la Roumanie a
le droit de formuler.

Les fortifications de Bucarest amoindrissent donc les moyens d'aetion

de la Roumanie au lieu de los augmenter.
L'histoire nous apprend que l'Espagne a tenu töte ä Napoleon Ier

malgre la perte de toutes ses forteresses et que, en 1877-78, la
Turquie, vaineue et ä Tentiere discretion de la Russie, avait encore, sauf
Nicopolis, toutes ses forteresses intactes.

Ces exemples nous prouvent que les forteresses n'ont pas l'importance

qu'on veut bien leur attribuer, puisqu'elles n'ont jamais pu
empöcher Ia marche en avant de Tennemi, et qu'elles ont ötö impuis-
santes ä retarder la conquöte d'un pays. Elles n'ont qu'une consö-
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quence certaine, Tamoindrissement des forces d'un Etat par Timmo-
bilisation forcee d'une partie de son armöe de campagne, c'est-ä-dire
de son element le plus actif.

L'exemple de Sebastopol, fortifiö du reste par des travaux executes
sous Ie feu de Tennemi, n'a guere servi qu'ä illustrer Totleben,
comme Plewna a ötö le piödestal d'Osman-Pacha. Mais la defense de
Paris, quelque höro'ique qu'elle ait ötö, n'a point arrete ni diminue
les desastres de la campagne.

L'ceuvre du general Brialmont, la Defense des Etats, a eu une
influence nefaste en preconisant le systöme döfensif, si contraire aux
vrais prineipes de la guerre qui röclament l'offensive.

Comme pour Sebastopol, Plewna, Strasbourg, Metz, Paris, les
fortifications de Bucarest seront fatales ä la Roumanie; elles sont
placöes ä peu de distance des frontieres de l'Autriche et de celles de la
Russie; elles forment le point autour duquel clevra pivoter Tarmöe
sans lädier le contact, et le contact est si facile ä perdre dans le cas
oü Tarmöe roumaine serait battue ä peu de distance de la capitale et
forcöe ä chercher un abri sous les canons de la place 1 Aucune
comparaison ne peut ötre ötablie entre Ia Situation de Bucarest et celles
des places d'Anvers appuyöe sur la mer; de Schumla, dans laguerre
de 1828-29, appuyee sur les Balkans; de Calafät, en 1853, appuyee
sur le Danube et sur la forteresse de Widdin de la rive droite et, son
territoire libre de la rive gauche.

N'ayant que sa garnison propre, sans troupes de sortie, Bucarest
n'aura aucune force d'aetion offensive; eile sera bloquöe ou masquöe
et röduite facilement apres quelques jours d'investissement. Placöe
en dehors de lazone d'aetion des belligörants, eile sera d'une mödio-
cre utilite pour la puissance alliee; enfin, avec la puissance cles moyens
de destruction dont disposent aujourd'hui les armöes, eile sera
röduite dans un temps relativement court, et entrainera la chute du
pays. Demeurant ville ouverte, le sort de la Roumanie n'est pas be ä
celui de sa capitale. L'annöe roumaine peut ötre battue. et, malgrö
ses revers, tenir la campagne et obtenir de meilleures conditions de
paix. Bucarest fortifiee, sa prise entraine la soumission du vaincu
et le met ä la discretion du vainqueur.

Nous concluons donc que les fortifications de Bucarest sont non
seulement inutiles, mais encore dangereuses pour la Roumanie.
Mieux vaut prendre Tönergique resolution d'abandonner la döpense
faite des 40 ou 50 millions, et de raser les fortifications actuelles, plutöt

que de persevörer ä enfouir des millions dans des constructions
qui auront. des consöquences fatales pour le pays. Mieux vaut pent
fois consacrer cet argent ä l'organisation des forces actives du pays,
en formant et en entretenant de nouveaux corps d'armee, en eom-
pletant ceux döjä existants, de fagon ä pouvoir offrir ä la future alliee
5 corps d'armee, au lieu de 2 corps et une forteresse inutile, ce qui
donnerait ä l'alliance roumaine une valeur autrement importante.

Au lieu de bätir cles murailles impuissantes et d'y engouffrer des
sommes fäbuleuses, la Roumanie ferait bien mieux d'ameliorer et de
complöter les cadres et le materiel de son infanterie qui manque de
tout, möme d'habillement; de former une cavalerie dans des conditions

meilleures que celle qu'elle possede en ce moment, car eile
n'est point en etat de rendre les services qu'on demande aujourd'hui
ä cette armöe.
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